
MIELANGES RELIGIEUX.

catholignue !Nous réclanmons ait nom du petu-
pre Cnna*i n contre litoiputation,le pcupile en-
uholique est aussi attaché que jamais à la foi
cl ses Pères.; les dévergondages de qutelques
emes gens sans .principes et sans aveu no
ébranleront jamais. Nous pouvons anirer

nos confrères de la presso tory que les écrit
d'unI Trépassé " et d'un " Cimpangina rd
n'exercent aucune influence chez notue iopu-
ition ; an contraire, ils sont vus et ri ei (s
avec le plus profond népris, dais.toutes les
paties dlu Bas-Canada. Ce qui fait i joic de'
nos ennemis les plus invétérés on matières re-
ligicuses et politiques ne peit pas ètre' bien

vu par la population catholique du Bacs-Ca-
iada. L'avenir prouvera ce que uous disons

les Aéclamateurs sans raison et sans roi seronit
'onspués ef partout rejetés, et le clerg Ca lin.

lilues continuera de jouîir du degré d'intluc'n-
Ce quilui appartient. du respect et de la han-i

le réputation qu'il s'est acquise. Hunte à ses
eatlomiateuirs ! !

Affa-irecdu Caunada,.
Aun moiient où PAngleterre, en signe d'ap-

probation, vient de récompenser lord Elgin
Pour sa noble conduite, en lui accorduiit le ti-
tre de Baron et un siége dans li cha mbre ha i-
le de la Grande-Bretagne,nonsîimons à citer
la presse anglaise qui sait pasablemîent ap-
précier l'étai des choses. Nous traduisons 'x-
trait suivant Tinmes de Lo'ndres :

... La majorité du parlement d'un côté, la
majorité de la can(ile de l'autre ; ainsi7 suis
révoquer en doute le moins du imonde le faiit
que toute la population coloniale est iluste-
ment representée cn paîîrlement, la linlane

locale essaye d'intimider et dle supphiinteur "ir-
tuîellemnenit non-senlerneit le represenitant de -

.a Souerainemais même les relprésenta uts du
peuple. La tentative se conprend bien. et
<lle ie doit.pas surprendre - mais a-usi ile

-st très-outrageante et très-impudente, et !le
doit être réprimée. La France tolère que
Paris,-- eette ancienne, populeuse et trèsi-
splendide métropole, qui depui des sièeles a
dictè la. mode à tontes les provinces.-conti-
f pue dlcrer ce privil'ge iméori

lit populace de Montréal na guère fftisde1
prétention de gouverner les deux rmillions du
Cana:la.que la popuîlace dle Sunderla nd. dIe
Lemcrick ou de Dundee nea de gouîvernîer les
vingt-sep.t, mlillions de ces îles.

A cette disiace et avec des infornations
nécessairement iiparfàites, il wîest pas 1ie.il

e voir pourquoi les derniers troubles uu-
raicnt pas été prévents par des arrangemneit'i
.diciciux entre les soldats et la police. Toui
ce qu'on peut dire, c'est que cela est aié
dans ce pays et arrivera probablement encore

Le luilt. plusieurs des chefs des 1premieres
émeuîtes flurent arrêtés, avec quelqe rescs-
t Ince du la part ce quelques-uns. On suppi-
s:. ait-rnaturcllement que pourcette con.lo:w.
ture toutes les précautions possibles ont été
prises. ,"ependant, il paraît qu'on a laissé une
populace s'ameuter pour attaquer la réiden-
ce dec M. LaFontaime, briser la barrière. et
s'avancer jusqut' à20 pieds de la m:son avec
Pinten tion avouée de la brûler jusqu'iau sol.
MN[. LaFontaine et ses amis Srein- à des vuga-
1:onds la réception qu-ils mnitami. n. gar-
çon subit la peine de sou crime prémndité sur
le lieu mêmne, et le reste dc'la canaille pit -ci-
seigeement de sou sort. Cependant, c'est un
sujet dle regrct qu'un iant fonctionnaire de

IUtat ait été mis sous la cruelle nécessité det
défendre sa vie et sa propriété contre une San-
de de vaga bonds, quand les soldats, la pohiie
et les bourreaux étaient bien 1us propres àt
cette fonction. Subséquemet on apar
prendre des mesures îîlus efflicaces. Les prit.-
cipaux délimquants ont été arr te, et parii
eux Phomme qui présiduit comme Olivier

Oromwvell' à la destruction des bâtisses du par-
lement. Depuis ce temps les iécoitents ont<
prouvé et leur caractère et leur faiblesse eni
i cendianit furtivement les propriétés. Un
hôtel splend id et quelques autres gra ndes bà-1
tisses ont été sacrifiés à hn loyauté Ui à l'amu-
sement des tories de Nlontréal ; et le nom
anglais a été glorifié par des clniarehes ei-
pruntées au Capitaine " Rock" et" Swing"et
à Madame "ilRbecca.

Eni même temps nous avons beaucoup dCe

nes deux jeunes gens, qui nous ordoirent S
do retourner au village:- mon frère, dis je 0a
iené, nous ignorons ce qun nous veulent ces

hommes, dans des ioenis d'une si grandec
agitation. Recoinmandons nous avec plus de i
ferveur à Dieti et à la trêssaini vierge, notrec
bonne mère. Nous étions arrivés jusqn'au vil-

Sage en priant. .A son entrée un de ces deux
jenes genI lire une hache qu'il tenait cachée1
sous son vêtement, et en frappa un coup si ru-
dte sur la tête de IRené, que celui-ci tomba
presque sans vie on prononçant le très saint
nomi dc Jèsuis.H-eureuscmenît,nouîs nons étions
s.ouvent donné P'avis dc consacrer à notre mort
notre dernière parole, en prononçant ce nom
très sacré afin de gagner les indulgences.
A la vue de cetto hache toute sanglante, je i

ene jette aussitôt à genonx, j'ôte le bonniet

qmme couvrait, et m'étant recomaindol à
Dieu, j'attendais le nième sort. .

A près m'av'oir laissé un instant dlans cette
pesture, le mneurtier m'ordonnc dIe rue lever,
et me dit qu'il n'avait pas le pou voir de mne
faire mourir, parcequie j'appartenais à une ait-
tre famille. Je nme lève promîptenment.,je cours
à mon cher coumpagnou qui respirait encore,.
et je lui donne P'absolution qu'il avaiil'lhabii-
tude de recevoir tous les denîxjour's eni appro-
chant du tribuntal de la pénitence. Ces deux
jeunes gens lui dornnèrent alors dlevant moi
deux nouveaux coupj> qui le mirent au nombre
dos bienheureux.

Il avait 3D ans ; sa simplicité, son inînoî-
ce, Ea patiencc.danîs les adversites etaient ud-
mnirables. Il nie perdait. jamais de vue la préa

plaisir à nir que le go verneur'-gènil est noins lusses sur le conplo do notre religion
chamcesmient su pporte, tat pat rs:iuveraiue et des prêtres. Aussi,est-e bien dans leur sens
que paf k portion vmrit bleient loyale duI rqe nos in,ïumtes conseîurs ont abîoidé eun accu-
peuple canadien. La Gaeue anmnonce so sant, en calomaint à otirance le e!r·gé caa-

lé"atioà la Pairie agltis. Coiume cham- dieu et eclui aciquli il serttachopu-tradition,
piet ds n pincipes constitutionnels contre 'u- reconnaissance etsympathic. Mais conrt sera
surpauion d'ime fetion et la domination dinie leur tioumphe ; car de tous les catholiques
rare, lord lgin.mrite bin cet honneur de la qniont la lonrs écrits, il lie Se trouv'e pour les

mainl dl'tngcovenrint constiutinnel.Nous :pplaudir que qnlunes hommes déjà, pour la
n ciroyonsl s àu a lpréteniduie inlivaise Ci- plupart, afilchis des pratiiues religieuuses,

teiteentre le milita irc et Jelgoueemet. des esprits légers, des ijenneis gens saunsexpóè
où à Ia.prétecdue hésitâtioni- des -miiîstres. rienice, deslîotaies cntmtvê f'roi'ss dans leur
Ils doircut pcrscrr. Leur cause est celle du cmbition ou leur Orgueil. Et parmi les pro-

oîu'erm entesponisable. Lesyeux de PAn- testans eux mêmues. grand nombre, nous le s:-
gleterre et liu monde sont su' u. Leur Sou- vous de bonntu source, n- voient dans ces éCrits
verain leurr £lit signo d'avarneer dans leir qu'in inuipe de peturbation religieuse et so-
0collbal. C'est une question de principes. ciale qu'ils réprouvent.A part quelques imîati-
L'vènement est entre les ir aiîs t cla Tonte ques.nul pirotestM t nu sau gr à ns dniago-
Piuissance. C'est peut-tre sa volonté que le gues Ctholiques de leurs coupables efibrts; car.
Canada, étatu arrivé à mut ûrité, deviciei par de telsLargum lsonu ne·n cqjue lapassion
bientut iIdépendnt.ot partage la fortune de u lpiguoruce. 'Mis si, 'une part. grâce aut

la cot l'dratio voisine ; mais,même dans ce bMn seus du peuple camadien et à son inviola-
eCas, il sera consoluiat et glorieux pour ni uts ble attachement à la foi de ses pères, et die
que note dernmierace iit ét Iiseigeumt, P'autr, ct libiéralisne npprécible le unos fré-
du gouvernement pars lrs séîîat'és, le ana cauisé par(l de tels écrits

Lu.Dil"y Xews, reçu par la méue Malle, n'en devieot ps plus gmd, intemion reste
conitient it articil dumme genre sur les ai-!la mime devant ic conscience et Dieu. C'est

fiir2s dii Cancada. Il condamnle sauns restric- à ce tribuiial que ouitis laissons ceux qui stbs-
Liot iacoudite ldes agitateurs Il ne voit trient ai ne tenir aumit cumpte de nos jsts
re.n! qui puisse exeuser on pLallier les fori:its réctnatvious et des raisons les pmus smiures
bat ils se sotit rendus coupablesi; " es incenl- quiu leur donne. N\is le r'epil oonus. et .n st

diles du parlement et de ses ibliotèqnes poimt nous qi voulons la ruine de ins aver-
out richment mérité du'e pun is,' d it ce jur- scires ;ils sont eu tuiles les ouvriers de lieur

ual. l ,ccuse pjas le tntés gouvern- -propre destruction. PIlut Diceu quils reuis-
uuentales de mmiue d'énergie pour n'avoir sent parlé que le liberté. de0. luieuires et île
pas répriié l'émeute, mais il reconnaît ruie sages progrès, comme ils avaient sembl la'c-
ces autorntés ue diispouseit pas dîassez de Ioy- anioticer 'd'abord. et ils seraient encore cn
cus pour obteni i ce liit. c'est lun vice, lit-il posssion( le l'estune et dle c-la cniinuco de

dains les imuitutmiîns du la clome, Il l attrun- leurs coneitoyeus. Et quelques junte-cs gns
lue ii ianque uinie lipolice [orto. eflicace. tu rairentpat ps et vamit, à lr propro désavai-

cocntue dumus la caItale. Neaéamoins il hi tre et ca chgur& d rur lenuille. sWci'i les
.e.u que la lestîruict ionî des Clhmibres île bi ds qu'ils ont reçu de Dieu.·
légatlire devrait être iu netissementu l.. Nous avons sous les veux îun article île A-

fiscit di caractère hoannte et désespre des rer à notre adres e. Rien do nourvc:ui : ouws
homm nes île opposin, pour les Inager à soumies fmurs. s/ croùés dans nns

prendre pls de précautionts. L artile se ter- pr c npis. nus tusous pitié et ne timeitous que
mine ainsi :- Les canadiens pouvent le cdéthuin. lM s'idi de cel que nous pre-. T . tt[iý-1(-i; e nêtre sûrs (ru: cchose, c'est q uc le désir le tuons it iLet. ca"se i~u ses attaes eun-

us a 's habitanats de hIme-aticest tre le clerg. conn si attaquer le eivrê. sur-
le Ie.s voir en plminet jouissatne <e Id iihr tut de la uiialière dont. il le titit journweleient,
cousitit;ionnu , -avancer en prospné iitéet un lIn deva iL p l'u- pr làmeitu diminuer le

goûter les oueurvs d'Me paisineure. Ici rspect des leuplesà sulonr trd. lipral r sen i

Is ne voy z aue vsympa ie pour iune miluience l stuelle, entiver-sun u u, r tit
act nlocale quclioaque a tiiiieuse d'uni n cnsidriallet a hc icIn. Yous suppo-I

aseendant iû; aucun désir d'intervenir dms sons à Aenr plus du b-uui senI cu'il mue luit
ei arr-ingcments intérieurs de la cîloti on pour comprendre et a<iieure cine vraisn l...
Ie hire pUchle' li baluce en fhveur d'un l ce seis tnus coyns qume s's nrincipesi

· uU ouin autre." 211nerce, ont moijs defcc reu' /s n cMres, eL i /e need.
. t.ne' de ."cs edes uit dc. lacucroup . if'reure' a
- 'excellencede s n . : e

umui c en o tns le repche, ious avonts
ilsEU précédemment tisé de duplicituL, nous la.r i

rerous auourdm p-irl'aveu siiicare île t'nos
torts. Des paroles imp energne' crbes

.un \ rai.u.. M.u eo-oam o EEE e pu Pumit' cCltpvii n19ct tt- Ti aj
'égard de oms at.versair'cs ;t mis il lurn 'I

-avre----m=džsin--2ssmem échiappe tant d'alutrs à eux... que la cnsid'-
î , .rtionu donc île lcur fmuuibUté les retids e aumitmoins

mésu t Cies den~s préten2duts indulgens pour lai edtrE'.
i~D.M :M-a-aug's. Qtuit à qinconrei nc ilar'/i reu nore vue

('c ue fcînsa~-ou:sum'é-u e 'îîn'e.ré e ac' sur plus d'aun ris:'ur, uic-t d'étonnuant :
Ce que nou s prvu et anioncévear certiins jeunes g'e, dit-on. dnent expro.

: .rsépps ptrCi lesq l dupas lesru .ponrireesem oupas
il t nt le irc: nous rencontrons souvent jus su mies dnous, acy e tns rament, etîde ioy:tuu et'de sympahict e pîarmi cesux uid'ileus île louir p r ots eJgran ucmr. ede vii nou s cu uuts d rmt d[ n laun re,ne o qi Cai etuts le s e n nean rs ni lesgi-nul e t resp -

m n(qlu t pas de se re'j n - des in es a tes rit- il eais d u t outes les p rtrs n es paisibles e tre nt
taq us de c tum s cr//upe-s contre leuns pr - suralesud chomintle I )rètres
tre . ils tru ve t îu sc sanctionu n u s- s r -Iou s a réion d

pecto cax prejuugs d situRIts et si pen ra- renreus tîtit rsmitpu îdieeis dcatcctos ni
umnnels qm leur sotnut mpls ss deés ueous adressulArenlis;li tsiemit déplacé ld*Y

contre ls Mi res ) du p pisme. Oui en pecut revenir aujourd'umi, etil dein, et toacrés.é
juger par -s albsuudits ,meryables qmi sornt 1M .B.. du coumté de 1 uLIs it égle-

d itees '-t acreditees cnez quebines uns de m o' 'l-

no vuits ict'-, i. e .<'te CctI.iql . men t dn dm îe deuux grrandces e>conies. La uto-nos visns. ourteux.les'esCathl'ones . I tcurt'i
lie suit ps Suiuiblble. musere.tu'u' regreti deis'm'-tcvr, est iconscacri'îaene snt ls se>c-es aux aildgut ensn i sn etit rec-snimet, à lede va gus dongee sont des e.spèces de dèirdesniortan descornes. . l . . .

ou l>ien ce sont desfcüm/ers donuttotute l'n- tts, aulx inires... La seconde renfe'rime des

Lustrie cosste à d<upi' leurs i:lles dteis hm- choses plu snoueiuses t nous iavons pas le

mnes que les euits et les jeunes ge'ns osent aI temps cd exammr auîjoîurdhi.
ne'ine regarder enfcie et dont tout le moinde ' ^ ¡' '
doit Cmiud re la présence conme u dnger. Le Génerin Ondanot.

Si les diveuses comlmunions dissidentes qui Aut m omuent de quitter iome, M. le génera I
huilabitent et vivent aumilieu doil nous ne iar- Odl ut a adressù c;ix Roiains et à Pi'ariée
t est pus en tout ces crovances grossières. franuaise ies proclaimatiois suivantes:

elLs ne laiss'nt pas touîteiljis le conserver des1 "R oUms !

imprespsios plus ou moins préjugtes, plus ou I 1.'ordre et la tranquillité n'oit lits été

senc de Dieu, et il était amoureuseent souu-
mtis à sa très suaniute volonté. il mîîérnie bien

1on Révérend Père, que vous le véuuu'iez
comme vtre eutfn t, nlon setultnent parce-

lip'il a vèc avec édificatinc pulis:eus mois
dans un noviint le la coipazgmiie, et cîIque

par l'ordre des supérieurs, :' il avait laissés
entièremeuti. umtiires le disposer( le lui, il al-
lait chez les uirons poir y excreer envers les
chrétiens la chirurgie qu'il avait autrefois étui-
liée ; iais surtout, parceqilue peu avant de re-
cevoir la tort, le désir dû s'unir plus étroite-
ment à Dieuu, ia porta à prononcer les v<eux
dle la compgii, (1) polur se lier davantntîge
à elle. Il est bien certain que soit peidant sa
vie,43oit à Icilttmort. qp î'il reçIL t nCil pr(onniçai i t le
très saint u-nm de Jsus, il ie s'en miiontra j-

uais un ellit indigi. Bien plus, j l'cstin
et le vérc et cotmtîte lui trere, et Commetii uun

ino rt due bssance, cie la foi et le la
cix. Co1mtm1 il éîtait très piCuix, eUt acCou-

tme i à-ivre avec des sciuvaguechrétiens, oiu
très mtimies a vec les et ius, ils rcAnit'1,a-
que- jour, de longuies heures eu 'prière, au
granld elonntîeliet des sauivageCs, et iêmèrie

(I ;LcUan tde Mmenó Goiupil 'aunit force de quiter
le novicinut des .éEui*i:s ; mais g ul i it r vit prisonniur
du,, Iruquois,. et en route poin <le lieu de 'ousurpl ci il
dit au tI. 'oues : < lMun P r, Diieuum'a tiuiurs
dadrnu un gr:id déSir d,- ne consacrer à.oun se rvice

' par les vS:uxde reinlt dans la c inie de Jss.
Mes 1'échsun'ienu on. rendu indigne juîqu'ici, Si vous
le vo:liez Mon ItEre, j lfurais unaintenant ces veux

" n ipiésence de mon Dieuîet de vous." Lu P. Jogues
ému d'une si touchaiic prière le laissa fuire c-s va:ux de

devtiont. [Manuscrit dut P;. Jogues du 164rl)

avec quelquerlt soupçons île leur part, à cause
de la nuouiveauté.

une petite 'vcii.iurc luit cause de ¯sa mort.
Il ôta uit iouir le buîuonneiot d'un elihit, qui vi-
vait dcan la méme cabne lie I [i.t lui fit lire

tutn gruld signe dce curoix. un vielhard très su-
perstiticux et aïeul de nl'uiut, s'it aperçut,
et s' iilngîinalt qu'il y avait. duts cettu nu-
tion quelque imanlèice, il orlunia à sotu naex-cl
le tuer le frclançais. La muèr île 'denoilint me
dontîttu elle-minme plus turd ecs détails, 'et ume
ilit que ce uiotit'et l'ordre di viilird ont
été cautse de sa mort.

(.,q Continuer'.)

La Vier'ge de Valbenoi tc.
Scrrr A L.A ccouRsPoNnNCRc L oNNASE DU

Le niis ulermelcr lai ville (ed St. Etienneî, près
de Lvon, fuit le théâtre d'un terrible ind-L

Lion.. Outre les parts uîrutrielles, qlui s'élé-
vent à plusieurs iiio ius, oi compte unn uIrctl-
tuinae de personnes scub ergées... Cet é'nu-
ment étant t dóéja loin le nouis ui c 'ne1m'y a
terai pa, davaiitaîge ; je eVaisciter seu leielnt
un riait arrivé îpndont le dIsaitrr:, fait <lui a:
en le rare privilòégo d'imposer si!rnc' à touteS
les variéés d'pjiionts,Ct de rnvmener quehuu
esprits scep!. is à l souli seitiinit, cecluti
le la foi chrétionîe ; car il y a peu d'etxplic-
tionu humtîaine à ce qui s'est cpassé n ue-re
sous les yeux de toute une ville de 50,000 ho.-
bitans.

recomuiin issnuI cc.
le comall ndIantilt en chef.

ORR: itr.icmA.

·Oumeters, so'us ofhi e rs et sols . ts
J) jà pIltus de qiuatre tmu o se sount éonlés

deoilis niie n1ouîs avons qjIuittü ensut;te ol u.o!
dec neoue paii -

l ri igace et sainte en use de la ehrItucI:-I
té,daiis i t l enr ,re :unti: lunerven~

tioni de la Irance.
Des obstac(les de toute ntatrur' iî'nous étaient

oppo s i) il:'tes o unull . s m itaires. e
le Iussaint cou'uî at Icie n cus oit

peruslm ke les surîcantone.', ,,',- .1r frce d '..nleuir et dl, peorsmcr:n
vus avez necomli tîuue r uilre dontt litisuoir

perptuerau le giecmuux suenuetr3
L'ac réee, fortemnt étcablic aujourd'hui

dcns iomni et les catiuoyntnuents, va uprouve r
îles reêductious ud'etit •

M- 3a misiont e-s terné ue.
''le remtets le îco.;u îiunanementi cmn chef! à 31.

le gnérul de i visi'onRons-hme. Cs oliiee'r-
gceutecm est t.a.iste titre,eut pbusses<;ioui de t'.".''

te votrue cn~tince ele un ui terai puuis dé-

SLes exempiiles d'on!dre rt dIe d.iscipl ii que
vous doiunez incessamme t ici nue scont iotit
perdul pou i 1i llie.

" tidèles à otre plissâ, vous cont iez à y
porter d'une nait d igne et f'rmi.e1 l' lie tt
.sur lequel vous avez jetc un ui Léclat.

E me séparan cie mes cumngous d'Ii r-
tmes, j'éprouve le b ti di li lcti uqer iue
ni le tem ps. ui les disunîe s i oirront afiiti-
blir mca solletit u lu i leurs iérèts.

'J4 ppîelle:aîi attentioi îîrtieulière di
Goiuvereimnvt sur les iilicaires de divers gu--

des qui Ont été propsés 1pour des r'.; c en-
ses 1t jquinie ls ont puoint nciuore obteuiies.

" J'aitetrai à rël'óter que tous, ffilcicrs et
sobliats, ont couILaiuumt. at prelve le pa-
tijotisie dus cette belle cuontrée de PI tc. lie
Aà nos pè voont lissé de Si impsantes trc-

ditions et do i rototh's sympatlues.
·· omlle. le 2.. août lt I-.

Le grénc-~î-on ',r ch; e-r viE RacCto."

nomI.-On lit dais le Jawutu,<l de Ron.-m dit
29 août •

M. le Guiral Oîliuot de gio est parli
hier (2q) de u1ime, entre deux et trois hetures
de l'après nuî h, pîour se rendre à Git-.

Lesjouirînox île Gnes an(Iet pi le
Général est arr'vt à Na pl, le 29, e miume
temps tue ea roi P er.luidul. qui ry arihit doa
Gcëte; uimjourd'hi, ile Jourud dis /Ir/>/s uit-
n ontec que .\l. Ouîdiniot est arn vé à M\aarseille.

" Au mili du jardii des frères tuIturistes
de Valberoite, existe un ptit tertre ci terrc
végele dc untt métro de hauteur sur : lIeux ti'

blsce,eoEIronn i pt lrpueliuîes pierres triuant
un lit de 80 cenititre sur 40. Ces pierres

brutes. sans liaisomu, Set vent de lpiilesta I à uu
statuue de lîlcutre veurni d la Ste. Vierge-, ia-
tromico lel''ordre des maristes. Le jardin,
au haut t quel est cette stallin, était ellotu-
r d'un mnur solide d'lui'ini tirtei d'élùv:atioi ; il

éit planté d'arbres vuruxdelc iîles
sccula iresa;ci t, n ltuir lit lidtrt-e d tedrr se-r-

va lt de base à la stat ue, étaient disposs îles
caisses d'arhustes. Arbres, murs, clu' rilles,
caisses, abustes tout à éti balay par la tr.-

lhe ; tout a été translorii-l en ruines, mua-es le
blut, ou ravils ; tout a té mtóu, saiuf li

frce stuatue Ile plâtre, reposant sur un i ui
plus frle cMore ; à ce poiPt que os tmotins
ociulatire<, qui se compuiltculeit par imilliers, lue
peuvent n! ]c'roire leurs Yeux.. tes forg urs,
lîes minieurs, les ariurier toius ce-s hoiies
:îuix bras de fr, à qui des doutuctrinii inisoniséeî

et ceves nient vtaîinelenut dl'arracier
i rest do oi, vennieti li, regardci.ul, ut

sen r-lourun ien t - l d isu tut : c'est encor Dieu
qui ceq epusfort !" tàcolui ui auurait le
triste couage de dleuntir' ces brcv-I grns
nous diriotus l "vCCZ et ioycz.'-Sigîu tLité-
min oeture.

-----Mcrè les coinuaicisons nonuvell's et vrai-
ment inuf'erales à l'idc dsquelrs l' rtiîeri

cii i:ltri uu it a liit. dui ut lus cde im t jours,
cmmiIIe je coLus 'ci d it. ph'ui'ivoir suir Venîise uile

rèle incesnt' de boulets ronges et d' botu-
l oid fid;qui . miltuia'i'iu i i' rIni portée' dc

5.6000 muItres. reaint inhbimtbles li' l'trois
um ruts dle icli ville. ic puhltl:i it i mmvéi tilte i

compr qu'elle dovuit, pour un ttiemps lu
titus, eîu>riur de si ulsts5 rcu nsqu. f'il

Ilnit bie' icer à hdes thres éurusanites. qpm
les cris on les iurmur's inii-ohctiur lciet

en etine. silnit ons des .- c - is rlimu-
les. et q(u. lo'p I l-' îombat avait dI d esûer,

-asassicttl était la 11ving: < d-s liu-Ies.
r'occuipation ci (ne 11u liu sas désordre it

Ii p-tdu -s tropes ctuimiliimon's qui îî'uuîu
ren'tr: l'e lu' rps-ie que I'c -u uini-

et glacial l qui' eltrnit leur hirei la i poprulation
dlu ue. Cet esis:cE ui Ix-sr.pt mois,

-i>r de , eiuto leso-ins Iiu.s ui ciu
les mcn: de la gevrr civil a càux die l'tla-

sioi et île la conu:iitite, serau <rhîtas l'histoire
ckg . la re ¡ .

'(reus sa\e. u '.-à îue le ±é'rcin r- -. kowa~s.-
ki. ci elre uit ti iutemdintion étrau re iors-

qpue lis trois e duvos dhV ise se
a- - l, -i . obta- , c-'i t'; auc ieesc le Ici

tnmuiue et dl' lA rletere u c i p tu n

uts cdue'-it borné à -ire .. '
resseutir ileS dis'ositions mtér-és et libéma-
ruiles de laprt dpi nuenen aiutricliein.
Les coud ilins m ruées omut. été loin de rir-
lîcudcre aiux espévcirmm·îs qeu lici ifuu

.mi plioa. R)drsu li detllosts juic'ils. T.cî qureitstiuîu clii1hî:pir'r-
mîîounmnin icuétait mici(le ' pré' lImi it
le his les muluetx YtIlété

uiîî tom-h ce xir-mou t ldette rè-
blici I l itriir if-u s ul I

,, r,//U ' î ridmit p50 . 105. et Il
dit serait tiruneét e .

A. è-o rd de lcuuniustic, l guonvre t
imi al:ni d s i 'avacell Iliu utmrant u
yés civil; <cutés LIde tout lpardoni ci< qut îId-

vaielnt I-mirrth. is unu intrvl de quatro
jours, L'es sldits t les souis-olliiers ont été
anuuisli s. l.('s copIs Ccérangers ontidû purtir

dans li inîmIîie inthtyno d qleIo trv joiuIrs. en
délust leurvs'rmus cm cic ostl s nitri-

ciens., et rugagner leurs (blyersaveu,(l des lil-
les deî roltue. 'T'us lis uufliicn-us qui armcient

passé dut survice cl c'Autioe coii d I
Repuliqlu île Netise out d là uir muniiis

d ptsspor-ts iconveu lets, t qluiner dlititi-
vemult letrritoire de uicem ur.

" Le cltnuu ulumt d lIi su in - f'rnraise,
M1. leca p;Iitin du litvaisse'auilväx. a p:v

denvti lniuc que mii uillt .men hui les
malheîureîux V ilins, Jl est vnu imméudia-

tenent on cie à toutes ces infortmuessi igneut'S
doI ompassion et <Id sympathi ;il n eçu à

sîu hnii'r et transporté à Corlu ls priîinilex
c dI lc épliulilue moiai. Dès ulit

le'rilu'îo dus AEutriciienls. il uavait hi 1uartir sur
li P o ile uaruutniu (lude -rles des
phlîus cimpromtioises. et p rii h·srpuîlhs su' trol-

ventIc lprsidltumim i Iidula tpubliue.
\luîtuin, scu iuitnilli, touu sciuxi liPi ont pii ucilicilpio

cu gouvieiment is dix-huit mais comm
inlistres, cnunmehefd<es irue hii
Ltitis, les génu-raux Popu, iîcoa ArnuuIy,
cdu Clinug, etc. lDes bâtiments nucre bands
ncures rnut été frétés, ainsi gn je vous l'-

vais ra jà fit pressetntir, pour transporter le
resto.

" Yetis aet tous ses .bts sEni intenant
cc p lu t' les forces colnt riclietnuîus. La pluîs

grand ru d pró'îîs'ci idE, il fit le reu:uiti-
t rn, à 'ctl tliprise dIe possesi-unc. quii su5 Iuile
la nuit.'progrl.essivemn1t, sansbuit el lm t

nuillum t cll-ute. :' e.'t les iuren insioleî-
lis îl'unoî entrón, imphadu l;.

Le rón"ralt rzkwskci ccst inoic guer-
leilt' civil c tu mililtaire de '(<e'uiseo ; I' . iotu
Mazzali est pr itet l; choix d I1 s duux

pruintcipauux fihuiclionnirites olcEit imptluanlt est

il galcnqieeuru0x S't cc que oulsul-
prendral suit dil's é'ne uns. Oni lt1t,
dit-on, lu marchal IladLtzky dis ilulqus

jours."
--On lit dans LUnivers:

" Le guIlvernmect autrichien mnife te
intoutLia il'iiit-rodiiiro de grands ch icimit

danis P'alIuministratioi in1téricnro dc li .hugru
At doit commoncer par clhngeuir l divisio ,

troubléis un sctul'instant-depuis que 'arinoe
fraçaise a occupu votre cité. SL gou verneme-
mnt t;mporel li duSuveraii.Plont lie a été rtali
aven des pphiudissemteit uni versels' - -

"Justes admirateurs de laii-ciliniio de cunos
Soldats, volis leur dulonez dans toutes les cre-
ouitnces, les ètooiîages d'unc ci fl'ee iou dont
la sour::0 est en ii t itmtemps lionorablu
Vous et potior cuxl.

''. Uaecord le plus parlait règne entro les
militcires de tous grales et lai popilutnt, ui

1 .Inîtie-qtue dians les e1ionnemints.
, Nos vomiix et nos espérances attendi:uent

u tel résulut.d
il i vous préservaut des réactionus politiq- I

mies, noue avons satislait Len tu ttin ps à
notre devoir et a àno useeiment.

S vos syipatliessouit une cIcoipnse dont
nous cOtnissons tout le priq. t que nous

estimons inglèren.
'p'prouvo le besoiin de vois ci renuuve-

II' 'assiituiieC aiu muiomuient oui mia imissiont i

viont d.2 cesser dans les Etats-poutificaux.
En ri-ntrantr tn Fance, j onserverai

tonliouris lu' souvenir de témuoigiages publies
de vonftiance et d'estime quevous i'avcz pro-
dtig ues'.

'- ersonne nue puit savoir ce que I 'avcni
n:us r'sen c, irais je suis que nes sentimints
pour vous sont inaltérables.

' Je bérai la rovidence de m'avoir don-
né une iltueunce momientante sur vos des-

téees.
S c bénirai de ionveui le Ciel siavaut la E

fiu :l ma vie, il m'est encore permis de cn-
trilmler à la pîrosprite l dui pays qi a des ti-

tres si pissauts a mol euemiiient et à ma

Un unietr.jounail annonce An outo rel
tour - àPris de M. Eilgar Ney, olicier ;''or
cloniance Un Président de la R îpblir u.

SeloniPau d fre rri iiùs, M. le .éiical Be-
deau serait icessamn it cnvoy pour rin.
placir définitivementI M. le général Oudinot.
-oilom ect Giiuite necessenl(It d'utlnircr l1 ulis.

cipliio ',xeî pluir du Iari rumée 0. Tulit
le nodém tion succédlit à tant de bravoure,
c'est un filet um spuetael lhit pour Imnorer

la Fraincc :(i1x yeuîx d(l tois (le .Al'o-tet
les roges exceptés). Il n'est pas jusqiuoax

jurnaulx ang'ais enî îêmes dont les corrce..
poulihus se -plaisent à· louer la con:lmito si
pI rhite do nos soldats, p semblent tous s'tre
inspirs de la , jusée de pruience et de spgu

:o' i e 1 d : r généraîl cil chef.
Nous avous sous les yex tiune lettre óùcrit å

I'bn dno-ngias mrilaspri dès
principaix midstriels do omne :cn1rès qult0-

ques mots sur le régne da strouex deCaribal-
di et de ses handes, ce faliiqiuiit joute :

Nous Sommnes coliparati veim (1; th1.uis l
paradis trrrestre. Les troupes f'rançiises ne
langen t pas. soi s quel inC rgi 110d'que Ce sOit.

J'aduiîre leur dis ipline, leur lucuilI. leur
aîte. Les personnes les plus Centr ires à la
Fra (ce, que nous avons encore mlheureîs
ment à Iloie, aouict que les Era liçais se
conhîsent si bien,i qio ecroirait voir des rli-

gileix plutoi q(uIe ds s(hIhls, et ells soit bl
gnés de dire que ces hionies si rêservcs, si

obéissa uts. si souisn a la règle, deviennent
les lions sur le ebamp de bataille."


